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Résumé : Dans un environnement incertain et non stable, les entreprises aujourd’hui cherchent à 

maintenir un niveau de stabilité permettant une vision toujours claire sur leurs avenirs.  Cette stabilité 

les oblige à prendre en considération leur environnement qui se caractérise par une dynamique et 

compétitivité difficile à maitriser. Alors, les entreprises se concentrent sur le choix des stratégies 

quelle que soit leur taille et leur position sur le marché, visant : la création des avantages compétitifs, 

l’adaptabilité avec la mutation de leur environnement, et l’acquisition de nouvelles connaissances 

permettant de surmonter toute crise rencontrée.  

L’analyse du comportement des acteurs, et notamment leurs comportements économiques vis-à-vis de 

l’entreprise, constitue une piste fondamentale pour identifier des stratégies pour cette dernière. 

L’objectif de cette thèse s’inscrit dans le cadre des recherches qui s’appuient sur l’existence d’une 

relation directe entre le comportement économique des acteurs et des stratégies d’entreprises.  

Pour répondre à notre problématique et pour formuler les hypothèses de recherche, nous avons 

encadré notre champ de recherche par deux principales théories à savoir la théorie d’agence et la 

théorie des couts de transaction.  

 

Abstract: In an uncertain and unstable environment, companies today seek to maintain a level of 

stability, and to have a clear vision on their future. This stability obliges them to take into account their 

environment which is characterized by a dynamic and competitiveness. So, companies, whatever their 

size and thier position, focus on the choice of strategies to create competitive advantages, adaptability 

with their environment, and the acquisition of new knowledge. 

The analysis of the economic behavior of actors, is a fundamental avenue for identifying strategies. 

The objective of this thesis is part of the research that supports the existence of a direct relationship 

between the economic behavior of actors and business strategy. In a more focused way, we seek to 

identify the determinants of each of the two variables, namely the economic behavior of the actors, 

and that of the strategy. 

https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/


Journal of Economics, Finance and Management (JEFM) - ISSN: 2958-7360 

    
 

  

http://journal-efm.fr 57 

 

To answer our problem and to formulate the research hypotheses, we have defined our field of 

research by two main theory, namely the agency theory and the theory of transaction costs, as a 

founding framework of economic behavior. 

 

Mots-clés : comportement économique, acteur, stratégie d’entreprises. 

 

Digital Object Identifier (DOI): https://doi.org/10.5281/zenodo.7693766 

 

1. INTRODUCTION  

 L’analyse microéconomique traditionnelle considère l’individu comme un agent doté 

d’une rationalité parfaite. Or, de nombreux travaux ont montré que le traitement des données dépend 

des moyens, de la capacité intellectuelle et de l’information, ce qui fait l’agent économique ne peut 

avoir qu’une connaissance approximative de ses choix possibles.  A ce niveau, atteindre le choix 

optimal selon la théorie néoclassique, n’est plus logique, mais la rationalité mis en jeu dans ce cas, est 

relative ou une rationalité limitée.  

  La remise en cause des hypothèses de l’approche néoclassique, montre que la 

microéconomie traditionnelle a du mal à décrire le fonctionnement de l’économie dans le monde réel. 

L’agent économique devient une entité de plus en plus complexe. Ce qui a donné naissance à une 

nouvelle microéconomie, notamment, l’économie de l’information, l’économie organisationnelle et la 

théorie des jeux, etc...  

Pearson (1957) a cherché dans la problématique de la forme institutionnelle, il mentionne que 

le déroulement de l’économie autant qu’un procès social dépend des formes institutionnelles. 

Généralement, les formes institutionnelles sont multiples est différentes, telles que, les associations, 

les coopératives, les sociétés, les administrations, etc., cette multiplicité rend l’organisation et la 

création des activités économiques telles que la production, la commercialisation et distribution 

différente aussi. 

L’existence de plusieurs acteurs, ne permet pas la fixation de mêmes objectifs, chacun d’eux 

dispose de sa propre manière et sa propre vision, chacun cherche de s’enrichir individuellement, de 

partager sa production pour une contrepartie ou de choisir d’être solidaire.  

L’analyse du comportement économique des acteurs est généralement résumée dans les trois 

principes fondamentaux sus. Mais, tous les principes ne sont pas compatibles, dans un premier temps 

le principe de maximisation de profit est parfaitement compatible avec celui de redistribution, par 

contre avec celui de solidarité c’est l’inverse. Dans un autre côté, le principe de redistribution est 

compatible avec le principe de solidarité et celui de maximisation de profit.   

A côté, des composants fondamentaux du comportement de l’acteur, d’une part, les relations 

et les décisions des acteurs économiques sont affectés aussi par le processus d’incitations. A ce niveau, 

en fonction des intérêts individuels des agents économiques, ces derniers réagissent de manières 
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différentes contre les incitations monétaires. Ce principe permet de compléter les déterminants du 

comportement de l’acteur. D’une autre part, les nouveaux travaux en microéconomie, permettent de 

démontrer que non pas seulement que les incitations monétaires qui affecte directement et orientent les 

comportements des acteurs dans la direction attendue, mais il existe aussi des incitations non 

monétaire qui ont émergée comme un champ de recherche nouveau notamment par Gneezy, Meir et 

Rey Biel, 2011 et Kamenica en 2012 .  

Les objectifs de la recherche 

L’analyse du comportement des acteurs en générale et des entreprises en particulier, passe par 

la détermination des composantes fondamentales permettant d’influencé le volet économique du 

comportement des acteurs. Dans notre travail de recherche nous allons essayer de croiser les 

composantes économiques du comportement des acteurs de l’entreprise et analyser leurs effets sur 

l’orientation de la stratégie de croissance de l’entreprise. Le concept du comportement des acteurs 

soulève le questionnement suivant :  

✓ Quels sont les composantes du comportement économique ?  

✓ L’analyse des interactions pourront-ils concevoir les comportements stratégiques des acteurs ?  

✓ Quelle analyse théorique permettra-elle une modélisation des interactions stratégiques entre des 

acteurs ?  

✓ La négociation des acteurs a-t-il un impact sur le système productif de l’entreprise ?  

✓ Quelles sont les principales contraintes de l’application de la théorie des jeux dans l’analyse des 

comportements stratégiques des acteurs sur le marché ?    

✓ Quels sont les mécanismes garants d’une coopération interentreprises ?  

✓ Quels sont les risques liés aux processus de coopération entre deux acteurs ?  

✓ Quels sont les facteurs déterminants de l’existence d’une telle coopération entre deux acteurs ?  

✓ Quel impact des acteurs internes de l’entreprise sur la stratégie de croissance ?  

C’est dans cette optique que cette recherche se propose :  

- D’une part, d’identifier et analyser le comportement des acteurs, en définissant et en croisant 

ses principes avec la sphère du marché. 

- D’une autre part, de déterminer l’impact des composants économiques du comportement sur 

l’implémentation de la stratégie de l’entreprise. 

L’objectif de cette recherche est donc, d’une part analyser et de contribuer aux études sur le 

comportement économiques des acteurs. Ensuite, analyser la complexité des modèles théoriques et des 

théories qui accordent à l’acteur une rationalité ; afin de comprendre l’impact des décisions prises par 

un acteur sur le reste des acteurs dans des situations bien définies. 

Le cadre théorique 
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Pour bien cerner notre problématique de recherche on doit mobiliser un cadre théorique, 

passant par l’étude de tout ce qui est de littérature et les travaux empiriques faits dans le même 

contexte.  

En effet, il serait intéressant d’expliquer, le point de vue théorique qui tient en compte une 

logique dans les relations inter-acteurs. Les nouvelles mutations et les phénomènes qui ont touché le 

monde dans les dernières années, comme la mondialisation, la globalisation financière et le passage du 

protectionnisme au libre échangisme, demandent les entreprises d’être plus flexibles et adaptables 

comme une meilleure réponse aux changements de leur environnement.  

 Dans notre recherche nous allons essayer de trouver un cadre théorique, dont l’objectif est de 

définir les déférentes relations et liens entre les acteurs en générale et les entreprises en particulier, à 

ce niveau nous avons définir les principales théories traitantes les liens en questions dans le schéma 

suivant : 

 

 

  

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

Schéma 1 : les principales théories de l’acteur 

Source : élaboration personnelle 

  

Les acteurs affectant l’entreprise dans un environnement interne ou externe, retient une place 

importante dans les nouveaux travaux, R. DE BRUECKER (1995, P.26), « l’environnement de 

l’entreprise est défini par rapport à tout ce qui est situé en dehors : la technologie, la nature des 

produits, les clients et les concurrents, les autres organisations, le climat politique et économique, etc 

». 

 M. PORTER (1985), ajoute que « l’entreprise est au centre des forces concurrentielles 

(clients, fournisseurs, entrants potentiels et les substituts possibles pour l’activité de l’entreprise) ». A 

ce niveau, l’environnement constitue un champ composé de plusieurs actions que les entreprises 

doivent mettre en œuvre afin de surmonter les problèmes liés à l’incertitude.   
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Selon A. SILEM, 1999, « l’environnement est l’ensemble de facteur socio – économiques qui 

influent sur la vie de l’entreprise : la concurrence, l’Etat, la législation sociale, financière et 

commerciale ; les groupes de pression : lobbies, syndicats, associations de consommateurs, etc. ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Figure 1 : les composants de l’environnement 

Source : proposition d’A. SILEM, 1999 

 

 

Problématique  

Face aux différents changements, l’entreprise est appelée à modifier son comportement. 

Cependant, l’entreprise doit définir une stratégie, d’une part,   basée sur la multiplication de ses 

relations avec ses acteurs, et d’une autre part, la prise en compte de nouvelles variables dans son 

processus de management pour améliorer son processus de production.  

Le concept de stratégie d’entreprises a connu un développement pendant les années passées, 

du cout, la recherche des modèles permettant a la fois de modéliser ses phénomènes et de sortir d’une 

analyse classique vers une analyse moderne et intelligente, a constitué à un grand intérêt pour les 

économistes contemporains, managers des entreprises et les chercheurs en gestion. Les deux 

approches statique et dynamique se distinguent au niveau de l’effet de l’environnement sur   

l’entreprise, depuis le début des années 1960, les modèles développés cherchent la stabilité de 

l’entreprise par rapport à son environnement. 
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 Dans ce cadre, la première stratégie est d’adaptation, qui se caractérise par l’analyse de 

l’environnement par les managers avant toute autre intervention. D’un côté, le macro-environnement, 

correspond à une influence globale qui touche l’ensemble de l’organisation, sur le plan politique, 

économique, sociale, légal et technologique. D’un autre côté, le micro environnement, correspond à 

l’ensemble des facteurs internes de l’entreprise qui peuvent avoir une influence directe sur la stratégie 

de l’entreprise. Les différentes stratégies commerciales adoptées par les entreprises dans les années 60 

visent la recherche de l’adaptabilité à l’environnement et la défense de la position à travers 

l’acquisition d’un avantage concurrentiel.  

Notre modèle théorique prend la forme suivante, avec des relations et des déterminants 

classiques à la fois du comportement des acteurs et de la formulation d’une stratégie. Généralement 

tout acteur ou agent économique a un intérêt de maximisation de profit en premier lieu, puis il cherche 

d’atteindre d’autres objectifs complémentaires. 

Le modèle théorique fondamentale que nous allons présenter, passe une première étape, qui 

s’agit de comprendre comment les changements dans les comportements des acteurs, exercent –elles 

un impact sur les stratégies de l’entreprise, et par la suite, nous allons chercher de mesurer les 

incidences sur l’évolution de la structure de l’entreprise dans un contexte de concurrence en adoptant 

une stratégie donnée.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Schéma 2 : la détermination du comportement des acteurs et stratégie de l’entreprise 

Source : élaboration personnelle 
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Ce travail de recherche tente de répondre à la problématique suivante :  

« L’élaboration d’une stratégie de croissance par l’entreprise est t- elle liée aux comportements de 

ses acteurs ? 

Hypothèses de recherche  

Le but de ce travail de recherche est de contribué à l’enrichissement des travaux précédents, à 

travers l’examen de l’impact des changements dans les comportements des acteurs économiques sur 

l’élaboration des stratégies par les entreprises. 

Après avoir définir le contexte de notre recherche et affiner notre problématique, nous avons 

passé au lancement des hypothèses de recherches comme des réponses provisoire a notre 

problématique. Pour atteindre ces objectifs et répondre à notre problématique de recherche, nous 

avons formulé les hypothèses centrales suivantes :  

Hypothèse 1 : Les choix stratégique les plus efficaces sur le marché sont ceux des entreprises les plus 

anciennes  

Hypothèse 2 : La réussite des stratégies de croissance de l’entreprise dépend du style de management 

des dirigeants (leadeurship) et la structure de l’entreprise  

Hypothèse 3 : Dans un contexte de concurrence acharnée, les acteurs internes de l’entreprise pensent 

à une sorte de coopération permettant d’atteindre leurs objectifs communs 

 L’échantillonnage  

 Le problème étudie par notre recherche est la recherche des facteurs différents permettant 

d’influencer le comportement stratégique des entreprises. King et Bruner (2000), considère que cela 

revêt d’une importance particulière pour les études impliquant des rapports personnels de problèmes 

socialement sensibles. Selon Myung-Soo, 2000, les déclarations des répondants apports toujours des 

valeurs ajoutées pour la recherche, bien qu’ils puissent fournir des réponses dont les caractéristiques 

sont socialement non souhaitables ou indésirables, par contre ils peuvent aussi, déclarer des 

caractéristiques socialement souhaitables.  

 Il y a un grand débat derrière le concept de désirabilité entre les auteurs, qui s’éclate en 

deux groupes, ceux qui la considèrent comme une réaction normale pour les gens et comme une 

variable non mesurable, et ceux qui la considèrent comme une variable qui peut produire des relations 

cachées. Il existe plusieurs méthodes qui peuvent éliminer la désirabilité sociale, notamment que, 

Louie et Obermiller (2000), précisent que les gens ont des tendances à exagérer.   

                 Les données collectées selon HCP, le nombre des unités de production  est de 350 usines de 

production et  valorisation de produit de la mer, dont 22 unités de production aquacole, la pluparts des 

filières sont concentrées au sein des pôles traditionnels comme celui d’AGARIR, SAFI, MDIQ et 

DAKHLA.  

                Dans le cadre d’obtention d’un échantillon représentatif de la population mère, nous avons 

retenu toute la population de la zone pour avoir des résultats plus fiable.  
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2. Analyse des statistiques descriptives et résultats de questionnaire 

2.1 Tris à plat des résultats du questionnaire  

 L’analyse descriptive des variable nécessite le choix d’un logiciel permettant de d’interpréter 

les résultats définis par la suite, dans notre cas nous avons choisi le logiciel SPSS de l’analyse des 

données.  

2.1.1 Analyse descriptives des variables explicatives  

A ce niveau, l’analyse des variables de mesure est une étape indispensable pour comprendre la 

relation entre les variables de notre problématique 

❖ Le nombre de salariés (taille de l’entreprise) 

Tableau 1 : statistiques descriptives des variables explicatives de la relation entre le nombre 

de salariés et le nombre de cadres.  

Source : élaboration personnelle selon la base de données collectée 

entreprise 

nombre 

de salaries effectif 

nombre 

des cadres effectif 

entre 1 et10  21 66% 21 66% 

entre 11et 50 6 19% 11 34% 

entre 51 et 100  22 69% 0 0% 

plus de 100 3 9% 0 0% 

total 32 100% 32 100% 

 

Figure 1 : la distribution des salaries et des cadres par âge des entreprises 

Source : élaboration personnelle selon la base de données collectée 

 

 

Source : élaboration personnelle sur la base des résultats de notre base de données 

 Dans ce tableau, nous avons la variation de nombre de salaries déclarés selon l’âge de 

l’entreprise, nous avons constaté que les entreprises qui sont les plus jeunes  moins de 10 ans, sont 

celle qui emploient un effectifs important des salaries et qui bénéficient une déclaration a la CNSS 
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avec un effectif de 40 %,  et 42 % pour les entreprises dont le nombre d’années d’existence est entre 

51 et 100 ans. Pour la variables, nombre de cadres, les entreprises qui sont entre 11 et 50 ans, emplois 

34 % des cadre sur le marché d’emploi, mais les jeunes entreprises emplois un nombre très important 

des cadre sur le marché, a partir des interviews qu’on a fait, l’emploi des cadres, est une obligations et 

exigé parfois par l’Etat pour la certification, la classification et la qualification. Ce sont des raisons qui 

expliquent l’orientation vers le recrutement des cadres comme réponse aux exigences du marché. 

❖ L’âge  

Après avoir saisir les données collectée et qui forme notre base de donné, nous avons comme 

premier tableau d’analyse statistique de nombre d’années d’existence. Cette dernière peut être mesurée 

dans notre cas par la variable âge,  

Tableau 2 : statistiques descriptives des variables explicatives : AGE 

Source : élaboration personnelle sur la base des résultats de notre base de données 

 

entreprise âge  

nombre des  

salaries déclarés effectif 

entre 1 et 5 ans 2 2 6,3% 

entre 6 et 10 ans 16 16 50,0% 

entre 11 et 20 ans 13 12 41% 

entre 21 et 30 ans 1 1 2.7% 

entre 31 et 50 ans  0 0 0,0% 

total 32 100% 

 

Figure 2 : la distribution statistique des entreprises selon le variable âge  

Source : élaboration personnelle sur la base des résultats de notre base de données 

 

Dans ce cas nous constatons que la majorité des entreprises sont plus jeunes, elles ont plus de 

6 ans d’années d’expériences sur le marché,  selon les interviews, les responsable précisent qu’ils 

connaissent tous avantages et les inconvénients du marché, ainsi que ces  opportunités et menaces,  
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nous avons 50% se retrouve entre 6 et 10 ans, et 41%  entre 11 et 20 ans. Malgré la complexité du 

secteur et les différents problèmes que les entreprises rencontrent, mais il y a 6% des entreprises ont 

été créées il y a moins de 6 ans, ce qu’affirme qu’il y a des acteurs intervenants dans ce circuit.       

❖ Chiffre d’affaire  

Tableau 3 : statistiques descriptives des variables explicatives : chiffre d’affaire par Zone 

Source : élaboration personnelle sur la base des résultats de notre base de données 

L Ville 

chiffre  

d'affaires  

(en millions 

 de DH) L Ville 

chiffre  

d'affaires  

(en millions 

 de DH) 

1 LAAYOUN 23 17 LAAYOUN 25,2648 

2 LAAYOUN 18 18 LAAYOUN 25 

3 LAAYOUN 14,5 19 LAAYOUN 30,31776 

4 LAAYOUN 14 20 LAAYOUN 33,349536 

5 LAAYOUN 17,5 21 DAKHLA 67,8 

6 LAAYOUN 14 22 DAKHLA 9,1 

7 LAAYOUN 29 23 DAKHLA 33,9 

8 LAAYOUN 16,5 24 DAKHLA 15 

9 LAAYOUN 29 25 DAKHLA 15,2 

10 LAAYOUN 21,75 26 DAKHLA 16,72 

11 LAAYOUN 13 27 DAKHLA 14,5 

12 LAAYOUN 23,2 28 DAKHLA 14,8 

13 LAAYOUN 25,52 29 DAKHLA 8,4 

14 LAAYOUN 27 30 DAKHLA 16,28 

15 LAAYOUN 28,072 31 DAKHLA 15,68 

16 LAAYOUN 19 32 DAKHLA 14,112  

Figure 3 : distribution du chiffre d’affaire par zone 

Source : élaboration personnelle sur la base des résultats de notre base de données 
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 Généralement, la région de Laayoun accapare environ de 65 %  de l’investissement, du cout la 

majorité des entreprises dans le domaine de l’agroalimentaire se concentrent, et s’installent sur la ville 

de LAAYOUN, et 35 %  sur la ville de DAKHLA. Comme nous constatons, c’est presque que les 

entreprises ne d’installent pas sur les autres villes du SUD, cela est due principalement aux avantages 

offerts et aux politiques de l’Etat marocain de rendre la ville de LAAYOUN comme une capitale de 

sud, et la ville de DAKHLA comme ville touristique, qu’aura un rayonnement national et 

international.  

 

Figure 4 : statistiques descriptives des variables explicatives : variation du chiffre d’affaire en 

fonction d’âge et l’effectif employé 

Source : élaboration personnelle sur la base des résultats de notre base de données 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En comparant le chiffre d’affaire des entreprises réalisé avec d’autre variables comme le 

nombre de salariés, comme un acteur fondamentale pour l’entreprise, mais aussi, avec l’âge de 

l’entrepris. Ce critère de comparaison, a pour objectif de voir dans quelle mesure, l’âge est un facteur 

déterminant, de mettre l’accent sur l’influence de nombre de l’entreprise sur ses résultats.  Nous 

constatons que plus l’entreprise est plus âgée et plus anciennes, plus que le chiffre d’affaire est plus 

grand, c’est la même chose pour le nombre de salariés, plus que le nombre de salaries est important 

plus que le chiffre d’affaire est plus grand aussi.  
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❖ Relation nombre de clients et l’âge de l’entreprise 

Figure 4 : La relation entre l’âge de l’entreprise et le nombre de client 

Source : élaboration personnelle sur la base des résultats de notre base de données 

 

 

Figure 5 : La comparaison entre le nombre de client et les clients fréquent de l’entreprise. 

Source : élaboration personnelle sur la base des résultats de notre base de données 

 

 

Dans la première figure, nous avons essayé de voir dans quelle mesure les entreprises gardent 

leur clientèle potentielle ou bien. Nous avons constaté que la majorité des entreprises en garder leurs 

clients ont travaillé sur ce côté, ce qui a été confirmé par notre questionnaire, les entreprises adoptent 

des stratégies pour protéger leurs part de marché. Dans un deuxième temps, nous avons ajouté la 

variable âge, ce que nous avons constaté, que ce sont deux variables qui varient dans deux sens 

différents.  
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❖ Spécificité de l’environnement  

L’objectif de cette variable c’est mettre l’accent sur le pourcentage des entreprises qui se 

concentrent sur l’industrie agroalimentaire, et comment cette concentration permettra par la suite de 

garantir une stabilité et une fonction croissante en termes de gains, sans avoir recourir à la 

diversification.  

Figure 6 : statistiques descriptives des variables explicatives : chiffre d’affaire par 

Source : élaboration personnelles selon les données collectées 

 

 

 

❖ Le syndicalisme  

Figure 7: le pourcentage des entreprises ayant des accords avec les syndicats 

 Source : élaboration personnelles selon les données collectées 
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Figure 8 : le pourcentage des entreprises selon le nombre des accords  

Source : élaboration personnelles selon les données collectées 

 

 

 Dans nos figures, nous constatons que le nombre des entreprises ayant des accords avec les 

syndicats ou bien, dont les salaries sont des adhérents dans une ou plusieurs organisations, est très 

important, ce qui permet de dire les salaries ont des conditions de travail proches aux normes de la loi 

marocaine. Seulement 31% des entreprises qui ont pas des accords avec les syndicats, mais après avoir 

posé des questions sur les interviewés, il apparait que le système dans ces entreprises est un peu 

spécial, surtout que ces entreprises familiale ou quasi familiale.    

❖ L’emplacement  

Selon les informations collectées, nous constatons que la majorité des entreprises s’installaient 

proche du centre de la ville, pour profiter et minimiser et éviter les différents couts.   

Figure 9 : l’emplacement des entreprises 

Source : élaboration personnelles selon les données collectées 

 

 

Comme nous constatons que 81% des entreprises s’installaient sur la zone urbaine, notamment 

pour éviter des couts, de transport, mais aussi pour rester proche aux clients locaux.  
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❖ Innovation  

Figure 10 : l’emplacement des entreprises 

Source : élaboration personnelles selon les données collectées 

 

 Dans notre échantillon, nous avons 91% des entreprises croient que l’innovation crée la 

différence en terme de productivité, mais aussi c’est un avantage pour les entreprises de s’adapter avec 

les mutations et les changements internationaux.  

❖ Diversification  

Figure 11 : stratégie de diversification 

Source : élaboration personnelles selon les données collectées 

 

 

 

Dans cette figure, nous avons environs de 78% des entreprises, qui choisissent la stratégie de 

diversification, nous avons comparé cette décision avec le chiffre d’affaire de ces entreprises, nous 

avons trouvé que les entreprise qui diversifient leurs activités réalisent plus de gains par rapports a 

celles qui ne le faisaient pas.  
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❖ Endettement  

Figure 12 : relation entre l’endet²tement de l’entreprise et le chiffre d’affaire 

Source : élaboration personnelles selon les données collectées 

 

 

Dans cette figure, nous constatons que les deux variables ne varient pas dans le même sens. 

Nous pouvons dire que l’endettement de l’entreprise n’exerce aucun effet sur le chiffre d’affaire de 

l’entreprise, il y a des entreprises qui sont  moins  endettées par rapport aux autres, mais qu’ont un 

chiffre d’affaire plus important, a l’inverse, il y a des entreprises qui sont trop endettées, mais leurs 

chiffres d’affaires reste loin de leurs prévision.  

2.1.2   L’analyse descriptive des variables explicatives et a expliquer  

 Les variables à expliquer  

     Le choix des variables représente une phase très importante dans la recherche en générale, et 

dans le processus de modélisation en particulier, notamment dans le cas où la variable dépendante est 

très complexe, comme le cas présent.  

   Dans la littérature théorique et empirique, plusieurs recherches ont mis l’accent sur les 

déterminant de la stratégie de l’entreprise, a travers ses recherches plusieurs typologies ont été 

distinguées. Drs. Robert Kaplan et  David Norton ont crée « Balance Scorecard », comme un système 

de planification et de gestion stratégique qui prend en compte trois niveau, les objectifs 

organisationnels de haut niveau, les mesures qui peuvent aider a comprendre comment atteindre ces 

objectifs d’une manière stratégique et finalement les programmes d’action pour atteindre les objectifs 

fixés. Le modèle PESTEL, permet aussi d’examiner les facteurs qui peuvent affecter la santé de 

l’organisation, soit une entreprise ou une autre forme d’organisation. 
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   Les variables explicatives  

➢ Le comportement des acteurs économiques  

 Dans les recherches et les études empiriques, le comportement économique des acteurs de 

l’entreprise reste un facteur déterminant dans le choix de stratégies et de l’orientation de l’entreprise. 

Pour notre cas, et puisque les principaux acteurs de cette denier sont l’Etat, le client, et les salaries, 

nous avons travaillé sur plusieurs variables qui peuvent identifier le comportement économique : Les 

syndicats, salaries actionnaires, licencies, l’endettement, et les dépenses en formation.  

➢ Les mesures de la variable dépendantes et les variables indépendantes  

 

Tableau 4 : les mesures de la variable dépendante et les variables indépendantes  

Source : élaboration personnelles selon les données collectées 

stratégie Les variables de contrôle  Variables explicatives  
Stratégies de 

l’entreprise  

➢ Chiffres d’affaires (CA)  

➢ Nombre de salariés (NrS) 

➢ Nombre des cadres (NrC) 

➢ Nombre de technicien (NrT) 

➢ Endettement (END) 

➢ Dépenses en formation (DF) 

➢ Accord avec les syndicats (AS) 

➢ Service commercial  

➢ Service d’achat 

➢ L’effectif des salariés déclarés 

➢ Service de ressources humaines 

➢ Age de l’entreprise (Age) 

➢ Nombre de clients  

➢ Investissement en RD (RD) 

➢ Emplacement de l’entreprise (EE) 

➢ Diversification (Div) 

➢ Capacité novatrice (CN) 

➢ Actionnariat salariale (ASal) 

➢ Le nombre de licencies  

➢ Structure de marché (SM) 

➢ L’accès aux travailleurs 

qualifie(ATQ) 

➢ L’accès au financement (AF) 

➢ L’accès aux infrastructures (AIS) 

➢ Accès aux terrains industriels 

➢ Spécificité de l’environnement 

(SE) 

➢ Déréglementation : (Dr) 

➢ Protection de l’environnement : 

(PE) 

➢ Stratégie logistique (SL) 

➢ Politique fiscale (PF) 

➢ Politique sociale (PS) 

➢ Protection des consommateurs 

(PC) 

➢ Marché de travail (MTRA) 

➢ Le taux d’intérêt (TI) 

➢ Maitrise de l’inflation (INFLA) 

➢ L’évolution du PIB  (PIB) 

➢ Le taux de change (TC) 

➢ La démographie et le 

vieillissement de la population 

(DVP) 

➢ L’augmentation des revenus 

individuels  (ARI) 

➢ Technologie (TECHNO) 

 

2.2 Statistiques descriptives  

Généralement, pour le traitement des données nous avons utilisé le logiciel SPSS, un logiciel 

facile a utilisé, mais aussi il donne des résultats bien précis et pertinent :   
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2.2.1 L’analyse descriptive des variables a expliquer  

 Le tableau que nous présentons permet de résumer les statiques de la variable a expliqué, 

comme la moyenne, les écarts-types des variables   

 

Tableau 5 : statistiques descriptives des variables a expliqué 

Source : résultats fournis par SPSS 

Statistiques descriptives 

 

N Moyenne Ecart type Variance Skewness 

Statistiques 

Statistiqu

es 

Erreur 

standard Statistiques Statistiques Statistiques Erreur standard 

Demande de marché 256 1,00 ,000 ,000 ,000 . . 

politique de prix 256 4,00 ,081 1,297 1,682 -,855 ,152 

Acces au travailleurs 

qualifies 

256 4,00 ,081 1,297 1,682 -,855 ,152 

Acces au financement 256 1,90 ,029 ,463 ,214 -1,069 ,152 

Infras 254 ,99 ,017 ,274 ,075 -,452 ,153 

Accés au terrains 

industriels 

254 ,99 ,017 ,274 ,075 -,452 ,153 

Activite principale 254 ,41 ,031 ,493 ,243 ,370 ,153 

N valide (liste) 254       

 

Statistiques descriptives 

 

N Moyenne Ecart type Variance 

Statistiques Statistiques Erreur standard Statistiques Statistiques 

localisation de 

 l'entreprise 

256 1,81 ,024 ,391 ,153 

capacité  

novatrice 

256 ,91 ,018 ,292 ,085 

l'investissement 

 en RD 

256 ,78 ,026 ,414 ,172 

diversification 256 ,78 ,026 ,414 ,172 

N valide (liste) 256     

Statistiques descriptives 

 

N Moyenne Ecart type Variance 

Statistiques Statistiques Erreur standard Statistiques Statistiques 

protection du consommateur 256 1,55 ,042 ,678 ,460 

le respect de 

 l'environnement 

256 ,00 ,000 ,000 ,000 

politique fiscale 256 ,00 ,000 ,000 ,000 

politique 

 sociale 

256 3,50 ,107 1,715 2,941 
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2.2.2 L’analyse descriptive des variables explicatives 

 

Tableau 6 : statistiques descriptives des variables explicatives  

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

Statistiques descriptives 

 

N Minimum Maximum Moyenne Ecart type 

Statistiques Statistiques Statistiques Statistiques Erreur standard Statistiques 

∑salariés 256 0 150 70,82 1,569 25,100 

age 256 0 29 14,57 ,327 5,231 

  

∑ cadres 

256 0 17 8,62 ,177 2,837 

∑ salariés CNSS" 256 0 105 54,07 1,265 20,232 

∑ ouvriers 256 0 117 41,29 1,244 19,909 

 ∑ techniciens" 256 0 43 20,92 ,638 10,211 

nombre de 

 clients 

256 0 156 42,81 2,552 40,835 

les syndicats " 256 0 2 ,72 ,032 ,515 

∑salaries  

actionnaires 

256 0 2 ,09 ,024 ,385 

stratégie 

 logistique 

256 3,20 ,110 1,760 3,099 

marché  

de travail 

256 3,54 ,106 1,696 2,877 

déréglementation 256 3,50 ,107 1,715 2,941 

taux 

 d'interet 

256 2,39 ,119 1,901 3,612 

maitrise 

 de l'inflation 

256 3,50 ,107 1,715 2,941 

l'evolution  

du PIB 

256 ,99 ,007 ,108 ,012 

taux  

de change 

256 3,19 ,126 2,009 4,038 

démographie 256 2,74 ,125 2,001 4,006 

augmentation  

des 

 revenus  

individuels 

256 ,99 ,007 ,108 ,012 

technologie 256 ,91 ,018 ,292 ,085 

N valide (liste) 256     
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∑ licencie 256 0 13 1,41 ,202 3,236 

endettement 

  en MD 

256 ,0 70,0 23,346 ,8456 13,5293 

Dépense en formation 

 des déployé (milles DH) 

256 ,0 70,0 19,634 ,9545 15,2714 

Service 

 commercial  

256 0 1 ,58 ,031 ,494 

service  

d'achat 

256 0 1 ,58 ,031 ,494 

 Service  

de  ressources  

humaines 

256 0 1 ,77 ,026 ,419 

N valide (liste) 256      

 

2.2.3  L’analyse bé variée  

 La corrélation entre les variables  

Selon les résultats obtenus, nous pouvons constater qu’il y a des variables qui sont moins 

corrélés aves toutes les variables de stratégie. Dans un premier temps, les variables « salaries 

actionnaires »,  « politique fiscale », « stratégie logistique », « marché de travail », 

« diversification », « taux d’intérêt », « taux de change » et « taux d’inflation », sont des variables 

qui n’ont aucune influence sur le reste  étant donné que le coefficient est nul ou presque nul.  

Deuxième catégorie,  sont des variables moyennement corrélées avec la majorité comme 

« infrastructure », « accès aux terrains industriels », « R&D », « diversification »,  et « protection 

des consommateurs ». Dans la dernière catégorie des variables,  qui sont moins corrélés avec toutes 

les variables.  

 Test de khi 

Dans le cadre de la recherche de la relation entre les variables nous allons opter pour le test de 

Khi-deux pour connaitre l’existence ou non d’une relation :  

• La relation entre la localisation des entreprises et l’endettement  
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Tableau 7 : Récapitulatif de traitement des observations pour la relation entre la « localisation des entreprises » 

et « l’endettement » 

Source : résultats fournis par le logiciel SPSS 

 

 

Observations 

Valide Manquant Total 

N Pourcentage N Pourcentage N Pourcentage 

localisation de 

 l'entreprise * endettement 

  en MD 

256 100,0% 0 0,0% 256 100,0% 

 

Tableau 5  : Tests du khi-carré ou test d’indépendance entre la variable « localisation des 

entreprises » et « l’endettement » 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 

 Valeur ddl Signification asymptotique (bilatérale) 

khi-carré de Pearson 117,270a 70 ,000 

Rapport de vraisemblance 120,751 70 ,000 

Association linéaire par linéaire 45,515 1 ,000 

N d'observations valides 256   

a. 132 cellules (93,0%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de ,19. 

 

Dans notre cas, on constate que la valeur de khi- deux calculée par SPSS est largement 

supérieur a la valeur critique qui est 0,19 avec un degré de signification très bas, donc on peut dire que 

les deux variables sont dépendante.  

Pour le test de Khi-deux, étant donné que la valeurs calculé est supérieur a la valeur théorique, 

les deux variables sont dépendante.  

• La relation entre le « nombre des salaries » et « les syndicats » 

o La relation entre le « nombre des cadres » et  «  les syndicats »" 

Tableau 8 : Tests du khi-carré ou test d’indépendance entre la variable le « nombre des salaries » et les 

« syndicats »   

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur ddt Signification asymptotique (bilatérale) 

khi-carré de Pearson 142,804a 28 ,000 

Rapport de vraisemblance 96,589 28 ,000 

Association linéaire par linéaire 44,472 1 ,000 

N d'observations valides 256   

a. 29 cellules (64,4%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de ,03. 
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D’après les tableaux en haut, nous pouvons conclure, que le seuil de signification est toujours 

très faible, on opte pour le seuil de 5%, ce qui fait la valeur affichée de  khi- deux calculée par SPSS 

est largement supérieur a la valeur critique avec un degré de signification très bas, donc on peut dire 

que les deux variables sont dépendante.  

Le deuxième résultat, on peut dire que les deux variables concernées par ce test  sont 

fortement liées et le degré de cette dernière est de 74,7%. 

 

o Le nombre des « salaries déclaré a la CNSS » et  « les syndicats » 

 

Tableau 9 :   Tests du khi-carré ou le test d’indépendance entre la variable « salaries 

déclaré à la CNSS » et « les syndicats » 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur ddt Signification asymptotique (bilatérale) 

khi-carré de Pearson 355,285a 94 ,000 

Rapport de vraisemblance 224,609 94 ,000 

Association linéaire par linéaire 85,302 1 ,000 

N d'observations valides 256   

a. 129 cellules (89,6%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de ,03. 

 

Tableau 10 :   Mesures symétriques ou le degré d’indépendance entre Le nombre des 

« salaries déclaré à la CNSS » et « les syndicats » 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur Signification approximative 

Nominal par Nominal Phi 0,658 ,000 

V de Cramer ,833 ,000 

N d'observations valides 256  

 

Avec un seuil de signification est de 5%, la valeur affichée de khi- deux calculée par SPSS est 

largement supérieur à la valeur critique avec un degré de signification très bas, donc on peut dire que 

les deux variables sont dépendante.  

Tableau 7 : Mesures symétriques ou degré de dépendance entre la variable 

« cadre » et « les syndicats » 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur Signification approximative 

Nominal par Nominal Phi ,747 ,000 

V de Cramer ,528 ,000 

N d'observations valides 256  
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Le deuxième résultat, on peut dire que les deux variables concernées par ce test sont fortement 

liées et le degré de cette dernière est de 65,8%. 

o La relation entre le nombre des « ouvriers » et « les syndicats ».  

 

Tableau 11 : Tests du khi-carré ou le test d’indépendance entre la variable « ouvriers » 

et « les syndicats » 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur ddt Signification asymptotique (bilatérale) 

khi-carré de Pearson 200,869a 116 ,000 

Rapport de vraisemblance 168,082 116 ,001 

Association linéaire par linéaire 39,241 1 ,000 

N d'observations valides 256   

a. 169 cellules (95,5%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de ,03. 

  

Tableau 12 : Mesures symétriques ou le degré d’indépendance entre la variable 

« ouvriers » et « les syndicats » 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur Signification approximative 

Nominal par Nominal Phi ,781 ,000 

V de Cramer ,833 ,000 

N d'observations valides 256  

 

 D’après les tableaux en haut, nous pouvons conclure, que le seuil de signification est toujours 

très faible on opte pour le seuil de 5%, ce qui fait la valeur affichée de khi- deux calculée par SPSS est 

largement supérieur à la valeur critique avec un degré de signification très bas, donc on peut dire que 

les deux variables sont dépendante.  

D’après ce qui précède, on peut dire que les deux variables concernées par ce test sont 

fortement liées et le degré de cette dernière est de 78,1%. 

o La relation entre les techniciens et « les syndicats ».  

Tableau 13 : Tests du khi-carré le test d’indépendance entre la variable « techniciens » et 

« les syndicats » 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur ddl Signification asymptotique (bilatérale) 

khi-carré de Pearson 132,492a 60 ,000 

Rapport de vraisemblance 124,404 60 ,000 

Association linéaire par linéaire 34,278 1 ,000 

N d'observations valides 256   

a. 77 cellules (82,8%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de ,03. 
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Tableau 14 : Mesures symétriques ou le degré d’indépendance entre la variable 

« techniciens» et « les syndicats ». 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur Signification approximative 

Nominal par Nominal Phi ,719 ,000 

V de Cramer ,509 ,000 

N d'observations valides 256  

 

D’après ce qui précède, nous pouvons conclure, qu’au voisinage de 5%, les deux variables 

concernées par ce test est en corrélation et le degré de cette dernière est de 71,9%. 

 

• La relation entre la « diversification » et les « salaries actionnaires »  

 

Tableau 15 : Tests du khi-carré le test d’indépendance entre la variable 

« diversification » et « salaries actionnaires » 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur ddt Signification asymptotique (bilatérale) 

khi-carré de Pearson 31,305a 2 ,000 

Rapport de vraisemblance 28,771 2 ,000 

Association linéaire par linéaire 17,843 1 ,000 

N d'observations valides 256   

a. 2 cellules (33,3%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de 1,75. 

 

Tableau 16 : Mesures symétriques ou le degré d’indépendance entre la variable 

« diversification » et « salaries actionnaires » 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur Signification approximative 

Nominal par Nominal Phi ,350 ,000 

V de Cramer ,350 ,000 

Coefficient de contingence ,330 ,000 

N d'observations valides 256  

La relation entre la variable diversification et la variable salaries actionnaires est significative, 

alors les deux variables sont dépendante.  

D’après ce qui précède, on peut dire que les deux variables concernées par ce test sont liées et 

le degré de cette dernière est de 35%. 
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• La relation entre le « marché de travail » et « licencies »  

  Tableau 17 : Tests du khi-carré ou le test d’indépendance entre la variable « marché de 

travail » et « licencies   ».  

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur ddl Signification asymptotique (bilatérale) 

khi-carré de Pearson 495,594a 371 ,000 

Rapport de vraisemblance 228,974 371 1,000 

Association linéaire par linéaire 41,316 1 ,000 

N d'observations valides 256   

a. 424 cellules (98,1%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de ,03. 

Source : élaboration personnelle sur les résultats fournis par logiciel SPSS 

Tableau 18 : Mesures symétriques ou le degré d’indépendance entre la variable « le marché 

de travail » et « licencies » 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur Signification approximative 

Nominal par Nominal Phi ,391 ,000 

V de Cramer ,526 ,000 

Coefficient de contingence ,812 ,000 

N d'observations valides 256  

  

D’après les tableaux en haut, nous pouvons conclure, que le seuil de signification est toujours 

très faible on opte pour le seuil de 5%, ce qui fait la valeur affichée de khi- deux calculée par SPSS est 

largement supérieur à la valeur critique avec un degré de signification très bas, donc on peut dire que 

les deux variables sont dépendante.  

D’après ce qui précède, on peut dire que les deux variables concernées par ce test sont 

fortement liées et le degré de cette dernière est de 39,1%. 

 

• La relation entre la recherche et développement et les dépenses en formation 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 19 : Tests du khi-carré ou le test d’indépendance entre la variable 

« R&D  » et « dépenses en formation  ». 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur ddl 

Signification asymptotique 

(bilatérale) 

khi-carré de Pearson 59,322a 53 ,256 

Rapport de vraisemblance 62,330 53 ,178 

Association linéaire par linéaire ,054 1 ,816 

N d'observations valides 256   

a. 97 cellules (89,8%) ont un effectif théorique inférieur à 5. L'effectif théorique minimum est de ,22. 
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Tableau 20 : Mesures symétriques ou le degré d’indépendance entre la variable « R&D  » 

et « dépenses en formation  ». 

Source : résultats fournis par logiciel SPSS 

 Valeur Signification approximative 

Nominal par Nominal Phi ,481 ,256 

V de Cramer ,481 ,256 

Coefficient de contingence ,434 ,256 

N d'observations valides 256  

Source : élaboration personnelle sur les résultats fournis par logiciel SPSS 

D’après les tableaux en haut, nous pouvons conclure, que le seuil de signification est toujours 

très faible on opte pour le seuil de 5%, ce qui fait la valeur affichée de khi- deux calculée par SPSS est 

largement supérieur à la valeur critique avec un degré de signification très bas, donc on peut dire que 

les deux variables sont dépendante.  

D’après ce qui précède, on peut dire que les deux variables concernées par ce test sont 

fortement liées et le degré de cette dernière est de 48,1%. 

 

2.2.4 L’analyse composante principale  

 

Cette étape permet de réduire l’ensemble des variables avec un grand nombre en un petit 

nombre sous forme d’une ou deux composantes qui résume le maximum de l’information.  

Dans notre cas, nous avons quantifié la stratégie l’ensemble de mesures, a ce niveau les 

résultats obtenus par l’ACP sont les suivants :  

Tout d’abord la matrice de corrélation, dans cette dernière, nous constatons dans un e premier temps, 

que la variable « nombre de salaries » est fortement corrélée avec les variables, « âge », « le nombre 

des cadre », « le nombre des salaries déclaré a la CNSS », « le nombre des ouvriers » et les « dépenses 

en formation ». Et dans un deuxième temps, la variable « ∑salariés » et « politique de prix », « l’accès 

aux travailleur », « ∑ cadres », « ∑ techniciens », « les syndicats », « l’endettement », « dépenses en 

formation des employés ».  Dans un troisième temps, les variables suivantes sont moyennement 

corrélées : « ∑ cadres », « ∑ salariés CNSS », « infrastructure » et « accès aux terrains industriels ».  

« Capacité novatrice » et « technologie ». 

Nous pouvons conclure à partir des résultats de la matrice de corrélation, qu’il existe trois 

composantes principales. Avant de présenter les résultats des trois composantes, nous avons essayé de 

réduire la matrice de corrélation, on éliminant les variables moins corrélées  
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Tableau 21 : l'indice de KMO et test de Bartlett pour l'ACP 

Indice KMO et test de Bartlett 

Source : résultats sous SPSS 

Mesure de précision de l'échantillonnage de Kaiser-Meyer-Olkin. ,650 

Test de sphéricité de Bartlett 

Khi-deux approximé 1534,54 

Ddl 29 

Signification de Bartlett ,000 

 

 

 
 

  

Source : élaboration personnelle sur les résultats fournis par le logiciel SPSS 

D’après ce qui précède et les résultats obtenus, nous pouvons continuer notre analyse, étant 

donné que l’indice de KMO est égale a 0,65, avec une signification de BARTLTT de 0%.  

 

Tableau 22 : qualité de représentation des variables dans les composantes  
Source : résultats sous SPSS 

 

Qualités de représentation 

 Initiales Extraction 

∑salariés 1,000 ,846 

Agé 1,000 ,505 

politique de prix 1,000 ,415 

accès au travailleurs qualifies 1,000 ,415 

 ∑ cadres 1,000 ,670 

∑ salariés CNSS" 1,000 ,727 

∑ ouvriers 1,000 ,665 

infras 1,000 ,799 

accès aux terrains industriels 1,000 ,799 

les syndicats " 1,000 ,424 

∑salaries  actionnaires 1,000 ,374 

∑ licencie 1,000 ,473 

capacité  novatrice 1,000 ,738 

l'investissement en RD 1,000 ,798 

diversification 1,000 ,798 

Endettement en MD 1,000 ,568 

technologie 1,000 ,738 

Dépense en formation 

 des déployé (milles DH) 

1,000 ,637 

Service commercial  1,000 ,579 

service  d'achat 1,000 ,581 
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 Service  de  ressources  

humaines 

1,000 ,427 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

Source : élaboration personnelle sur les résultats fournis par logiciels SPSS 

Dans notre tableau, il est clair que tous les variables sont représentés d’une façon importante, 

sauf six variables mais qui sont proches à 50 %, a savoir « service de ressources humain », « ∑ 

licencie », « ∑salaries  actionnaires », « les syndicats », « accès au travailleurs qualifies », « politique 

de prix ».  

Tableau 23 : qualité de représentation des variables dans les composantes  
Source : résultats sous SPSS 

 

Variance totale expliquée 

Composante 

Valeurs propres initiales Sommes extraites du carré des chargements 

Total % de la variance % cumulé Total % de la variance % cumulé 

1 7,715 36,739 36,739 7,715 36,739 36,739 

2 2,881 13,719 50,458 2,881 13,719 50,458 

3 2,383 11,346 61,804 2,383 11,346 61,804 

4 1,886 8,983 70,787    

5 1,187 5,651 76,437    

6 1,085 5,169 81,606    

7 ,906 4,315 85,921    

8 ,748 3,564 89,484    

9 ,561 2,671 92,155    

10 ,424 2,020 94,175    

11 ,406 1,935 96,111    

12 ,279 1,327 97,438    

13 ,212 1,008 98,446    

14 ,166 ,791 99,237    

15 ,110 ,524 99,762    

16 ,035 ,166 99,928    

17 ,015 ,072 100,000    

18 2,447E-16 1,165E-15 100,000    

19 1,401E-17 6,672E-17 100,000    

20 -3,081E-33 -1,467E-32 100,000    

21 -5,361E-17 -2,553E-16 100,000    

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

Source : élaboration personnelle sur les résultats fournis par logiciels SPSS 

Dans notre cas, le SPSS a retenu trois composantes, la première exprime environ de 36,74 %, 

avec une valeur propre de 7,715 qui reste supérieure a 1. 
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3. Conclusion  

L’objectif de notre travail de recherche consiste à identifier les effets du comportement 

économique des acteurs sur la stratégie globale de l’entreprise, mais aussi sur les déterminants de cette 

dernière à savoir : le volet organisationnel, le volet stratégique et le volet environnemental, en traitant 

le cas des entreprises agroalimentaires dans les trois régions du sud. 

Généralement, le fait de choisir, les trois régions du sud à savoir, la région de « Guelmim 

Ouad-Noun », la région de« Laayoun Sakia El-hamra », et la région de « Dakhla Ouad-Eddahab », a 

été sur la base de plusieurs facteurs, économiques, sociaux et académiques. Notamment, la place des 

trois régions dans l’industrie agroalimentaire au niveau national, à savoir que, le secteur 

agroalimentaire représente 27% de la production industrielle au Maroc. Notre choix est motivé par la 

quasi-absence d’études et de recherches qui portent sur cette zone et plus particulièrement sur les 

activités des entreprises qui s’y sont installées. 

L’identification des facteurs et des mesures de la stratégie a suscité l’intérêt de plusieurs 

auteurs et chercheurs de différentes disciplines. Cet intérêt a donné lieu au développement de travaux 

hétérogène, et un panier diversifié entre les modèles théoriques et des études empiriques sur les 

mesures et les facteurs déterminants d’une stratégie. Les résultats nous amènent donc à :  

Confirmer l’hypothèse 1: Les choix stratégique les plus efficaces sur le marché sont ceux des 

entreprises les plus anciennes  

Infirmer l’hypothèse    2 : La réussite des stratégies de croissance de l’entreprise dépend du style de 

management des dirigeants (leadeurship) et la structure de l’entreprise  

Confirmer l’hypothèse 3 : Dans un contexte de concurrence acharnée, les acteurs internes de 

l’entreprise pensent à une sorte de coopération permettant d’atteindre leurs objectifs communs 

 Les résultats obtenus montrent que la stratégie d’entreprises n’est pas liée à une seule variable, 

mais elle est toujours liée à un panier de variables qui peuvent l’influencer soit négativement ou 

positivement. 

Cependant, malgré les résultats obtenus, via les entretiens semi-directifs et l’analyse des 

données obtenus, en passant par les différents tests économétriques pour tester les hypothèses 

supposées au début de ce travail, nous ne pouvons pas dire que nous avons présenté les principaux et 

ou tous les travaux sur les variables déterminantes du comportement économique des acteurs et sur la 

stratégie d’entreprise. Mais aussi, nous n’avons pas le droit de dire que nous avons fourni des 

conclusions de nos analyses comme des certitudes et des vérités absolues.  
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